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Cy-dessouls gît Jean le Maclon
Uo>e Chirtrmes homme de Iliçon. -

Lequel fondit Georges d'Amnboise
Que trentm.-six nil livres puise,
Mil cinq cent in, jour d'août deuxième.
Puis mnourut le vinigt-huitième.

Quelques uns (le nos historiens disent qu'en mrme temps qu'on
Ibllit Anne de Bretagne, le chapitre profita le la circonstance pour
refoncre le gros bourdon Marie ; d'autrî'es disent qu'il ie fut refon-
ti i'en .1520, avec le timbre clont nous parleros bientôt. Mais la
qIestion est résolue par l'inscription siiivi«aite qui exist sur li cloche
jarie jisti'en 1723, et qui se ressent uin peu .du styi payen qui
coiiiiiençait à reniître dans la littérature comime dans les arts.

En~ego sun, pia cui genitrix et nata tonantis
Noincti inextinctun virgo Maria dledit.

Ethere smblimi-diemas intono laudes,
Et'faciles superos ad pin vota tralho.

î.ïrnionicis hilarata sortis plebs tota resultat,
Surgit et ad sacras cler:ica turba preces.

Etiuo nper cram casu confracta sinistro,
Hoc Fabrice impensis sumir reparata modo.

blillecet quiingentos bis quinquîe peregerat orbes
Phebus ab cois boepe revectus cos

Rex Lodoicis crut ducdenas, stremus armais,
Justitia firmus, et pietate vigens.

Il existe aussi, à la date dle 1510, une quittance, signée Jiëùn Grif-
fcl, ma/t're chrepentier,.de la sommle de 100 livres, pour avoir monté
au -clocher vieil et enhuné la cloche Marie. . .

Spr la cloche Anne de Breta;gne était une autre inscription coin-
posée par M. Landrieux, chanoine et principal du colldge de Char-
t'es

Ann, novà super nrce. chori regina sonori,
Vota traho, nubes areco, solvo gelu.

En mêiiie temps qu'Anne de Bretagne, une seconde et troisième
cloches furent placées immédiatement dans le clocher neuf. On
nomma la seconude Renée, par rcconnaisance pour la reine, dont une
des filles portait ce nom. C'est pour cette priicesse, mariée depuis
à 1[ercule d'Est, duc (le Ferrare,que le comté de Chartres fut drizé
ci duché en 152S: Reiée (le Furrare eut le nialhemir de avoriser
Culvin, et elle poussn la hardiesse jusq u'à faire tenir le prêche diatns
les' apparteinetits mêmes de 'évelie de Chartres. Le peuple, à
Cuse dle cela. nppelait cette cloche la JlHti'ueno/c ; et lorsqu'elle fut
re fcîidue cn 1683, on la débapt<sa pour Ii nommer Eljiscabelh. La
troisimein cloche que l'on plaça alors dans le clocher s'appelait Jean-
Baptiste. En 1570, ou en jouta une quatrième qui tut nommée
Cutherinc, sans doute du nom de la reine Catthieriic de ïMécicis.
Cette dernière c' h «lie, pluis 'aible que les autres, fut surnommée dans
le langage populaire le Petit-Moineau, et Jcan-Baptiste le Gros-Moi'
nîeaui.

La cloche donnéc par Anne de Bretagrc s'appelait cussi la clo-
che des biens et en voici la raison. Le jeune Le Febvre, devenu clerc
de clipelle île la rein-, : yant o'-tenu plus tard, par la favc:r dc
sa protectrice, une ebianomie au chapitr-e dle Gartres, donna cn 1536.
au dit chapitre Wne.somme.de .3,00 livres. à condition qu'on sonne-
rait cette cloche. depuis.la Quasimodo jusqu'à-la Trinité. mine hII're
nr.rjou<,dle six à sept heures di soir. En 1643,M. Girardot,chanoinc

u continué cette. fondation jusqui'après la. rércite,c'est-a-dire. jusqu'à
laLaintémy : "nci>sorte, dit Chlalline, que cette cloche sonne, ou
d.it sonner, six mois Pannée, une heure par jour. '' ".Et dans,toute
la campagne des alentours, au premier son le cette clo-che, tout le
peuple fiait le signe de la coix, et récite A ce arcuia pour les biens
dl la terre." Heiuireuse foi de nos pères ! La terre ensuite semblaiit
moîins dure à.sillonner, les moissolis devenaient plus belles et les ré-
cmltes plus abondantes.

Une espèce de fatalité s'attnha à cette cloche. Elle fut b-isée
at refondue quatrefois eni quarante airs. - En 1652, le soir de la Tous.
saint, tandis qu'on sonnait pour les trépassés, uiii (les tourillons de

e yant manqué, elle s'.échuppajeta un des sonneurs dans
le cloître par la f'enêtre. et cassa lat culisse à tin autre qui miourult
massi de cette blessure. En la brisant pour la refulndre, un rouivel
accideit coûta la vie à uin troi ième ouvrier. Enfimr, en 165d, peu.
durnt qu'on la renontait, et ai mioment oÙ elle étnit près d'entrer
par la fenétre dle l'étage qui est au-dessous de la.soilnnrir, et qui est
le passage ordinaire des cloches, elle retomba, et causa la mort à
plusieurs ouvriers qui étaient chargés lu mouvement et dle la direc-
tion des cordages.

On est -étônné, quanid-on parcoutît Ios registres capitulaires, les

fréquents accidents et desltravaux sans nombre qui concernent les
cloches. Il faut en conclure que l'entretien d'une belle sonnerie est
Une très-grande dépense.Il ne se passe pas dix ans sans que les actes
duchapitre aient enregistré soit la refonte d'une-cloche ou d'une com--
mande, soit la réparation de qucques unes des charpentes, soit l'ac-
quisition de nouveaux battans.

On trouve à lf séance capitulaire du lundi Il septerrbre 1662 la
disposition suivante, qu'il est assez difficile d'expliquer.: "" Dominus -

> Dccinus dit qu'il .faut payer le battant de la cloche larie pesant
900 livres, fait à Nevers, à raison de S -sous-la livre." La pesanteu*r
de ce battant est très-étonnante ; car celui de Georges d'iAmboise
néè posait .que 710 livres.-- Aucun. doute que ce-battant beaucoup
trop lort n'ait hâté lamdesharmonie qui a n'édcssité une reifonte à peu
près générale en 1733, comme nous allons le voir bientôt.

Depuis 1506 jusqu'en 1723, la sonnerie se composait donc de six
cloches. Nous plaçons ici soJus les yeux du lecteur ce que nos his-
toriens nou~s apprennent de leurs-poids respectifs, et ce qu'on peut
conclu(re de quelques indications.

t ' Mie avait 7 pieds 10 pouces de diamètre, et pesait 27,000
livres (poids ancien).

2 ° Gabrielle pennit 20,000.
8 -Annc portaif 5 pieds 9 pouces,de diamètre, et pesait 8,500.
4 E Elis:ibeth, nom mé a upravant.-lenée av.ait 5 pieds 6 pouces

environ de diamètre et pesait 6,000.
5 O Jeµn-Baptiste dit le Gros-iM1oincau, s'accordait avec les deux

cloches précédentes et avec la suivante, devait porter 4 pieds 9 pou-
ces <le diamètre, et' peser i,600.

6 0 Cutherine ou le Petit-Mlfoineau, devait avoir 4 pieds 9 pouces
de diamè:ra ct peser de 3,200-à 3,40p.

D'après ces indications. il résulte qu'entre les cieux bourdons du
clocher vieux, et les quatrc-c ohes"duîcl.cher neuf, il y avait.une
distance considérable. - Comment donc Rouillard n-t-il- pu dire qüc
les deux bourdons -s'accordaient avec les quatre cloches ?. Comment
cette sonnerie a-t-elle pu être si vantée, si admirée ? nos auteurs
nours d'sent bien que dans les carillons on se servait du timbre qui-
pour le poids, vient se placer entre le deuxième bourdon et la pre-
iière cloche du clocher nieuf; nais cela suffit à peine à résoudre

une parti de la difficulté. Les hommes <le Part y ont répondu d'.une
t'açon plus satisfaisante cn disant : 1 que le ton d'une cloché ne
dépend pas uniquement et nécessairemîlent de son poids ;2 qu'un
bon sonneur peut. obtenir de très-beaux accords avec des'cloches
dont toutes les notes -ne se suivent-pas. Nous laissons aux'habiles
le soin d'éclaircir ce mystère. sur lequel nous n'avons que des con-
jectur î'es. Quoi qum'il on soit, à 'époque où nous arrivons il fullait que
la sonnerie laissât beaucoup à désirer, puisque nous allons la voir
renouvelée presque tout entière.

La.suite au p ochain nunéro.

'ORNEMENS D'EGLISE.
-ATTENDUS T.iES-PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIGN recevra à -t ontréat, par les'premiers arrivages d'aun:s
UN AsSO'TIENT TREs vAi RI d'ornemens et d'étoffes d'Eglise, avec leuirs
fournitures complètes.

On pourra par l même choii' entre des ornemens faits en Europe, et la

dif'érents genres d'dtoffes à faire confectionner en ce pays.
V. C. ROBI LL A.R D.

J.gent pour ornemnns et objets d'Eg/is.
Montréal, 15 septembre 1S45.

- GARNITURE COMPLETE

(EN DnAP, D'Al:GENT 3ROcIIE EN or, FIN RELEvE.)
- A VENDRE.

LE SoussrGNE vient de recevoir et otl're à des PRIX réduits,
UNE CHASUBLE, Fond drap 'argent gaufi (nat.)

S .: anvec croix sur fond d'argent bruni, haii-
sant, broché en or, re!evó et tout or.

2 DAMrArIQUEs. Fond ditto ditto

U.NE CiiAP., Fond ditto ditto
Orfrois ditto ditto ditto

Chaperon et Dandes ditto
SA cRoix, pente, un chifl'i'e <le MARIE, broché tout or, au milieu d'une

GLOIRE or et argent.
LE ciiAPERON, pente, un C.:-uR DE oI < or et argent

N. B.-Un filet cRrnotsi court autour de toutes les brochu.mes, et fait sau-
li' avec beauconp d'avantage, le contraste de l'or mat, sur fond pruni.

S'adresser par lettre à
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NYew- York.


